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Merci à notre éditeur François Le Bescond pour sa confiance et ses avis éclairés. 
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Philippe Guillaume | 


VOUS SAVEZ, COMME TOUT LE MONDE, QUE 
J'AI BIEN CONNU LE BARON ROTHSCHILD. 


ET JE NE SAIS PAS Si JE DOIS PRENDRE 
COMME UN HONNEUR OÙ COMME UN 
AFFRONT LE FAIT QU'IL AIT APPELÉ SA 
PREMIÈRE FILLE CHARLOTTE... 


MONSIEUR LÉOMANT. QUELLE M CuarLOTTE 
SURPRISE DE VOUS VOIR ICI Æ CHARLOTTE. 
] JE NE VIS PLUS 
DEPUIS QUE JE 
VOUS Al QUITTÉE 


QUI, COMME 
À CHAQUE FOIS. 
ET CROYEZ-MOI, 
J'EN SUIS FORT 


MAIS VENEZ, 
NE PERDONS POINT 
DE TEMPS EN PALABRES 
INUTILES. SUIVEZ- d 
MOI... 


AH, CHARLOTTE, VOUS 
ÊTES 51 MERVEILLEUSE. NERE [] El 


VOUS VOYEZ, JE NE VENAIS PAS 
CE MATIN POUR PROFITER DE VOS CHARMES, 
MAIS JE N'AI PU RÉSISTER. 
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D CHARLOTTE... VOUS SAVEZ À QUEL 
POINT JE TIENS À VOUS, ET QU'IL 
M'EST INSUPPORTABLE DE VOUS 
VOIR DANS CETTE SITUATION... 


SANS ME TROMPER, 
JE CROIS POUVOIR DIRE QUE 
MA COMPAGNIE NE VOUS EST 
FAS DÉSAGRÉABLE. 


AH NON ? ET POURQUOI 
VÉNIEZ-VOUS ALORS ? POUR ME PARLER 
DU TEMPS QU'IL FAIT 2 


MAIS NON. VOUS DEVEZ | 
BIEN VOUS DOUTER DE CE QUE 


J'AI À VOUS PROPOSER.. 


_NÈME 51 JE SUIS LE PREMIER À 
EN PROFITER. QUE VOULEZ-VOUS, JE 
N'AI JAMAIS EU L'OCCASION DE FAIRE 


AVEC MOI. N'EN AVEZ-VOUS 
PAS LA MOINDRE IDÉE 2 


NON, CHARLOTTE, PAS VOUS ! JE SAIS QUEL. PARCOURS - sa É | TELE LA 
VOUS À AMENÉE JUSQU'ICI. JE SAIS QUE VOUS VAVEZ- ÉRRE TE Es 
: AURAIT FAIT 
PLAISIR. 


MAVEZ BIEN DIT QUE VOTRE FAMILLE 
ÉTÉ SPOLIÉE PAR LA 


CHARLES X INDEMNIS l 
ÉNIGRES SE — | 


ÉMIGRÉS 


mp 


CETTE FOIS-CI, 
JE NE VAIS PAS 
LAISSER FILER 


UNE TELLE 
OCCASION. 


VOUS NE TROUVEREZ 
CHOCOLAT JA 11 
DANS TOUT PARIS | d l' ÿ k re 
À 


JE VIENS Û F 
PROFITER DE VOS / OÙ ME 
LUMIÈRES D'ANCIEN 
MAGISTRAT. L'APPÂT DU GAIN 
| FERAIT SORTIR 
QUE POUVEZ- 


VOUS ME DIRE 
SUR LA LOI D'INDEM- 
NISATION DES 


MOI, QUE VIENT FAIRE 
UNE ARISTO DÉCHUE 
DANS CE REPAIRE DE 


C'EST TRÈS SIMPLE. CHARLES X, NOTRE ROI « BIEN-AIME », A TOUJOURS PF CES BIENS ONT DONC DE NOUVEAUX 
SOUHAITÉ INDEMNISER LES ÉMIGRÉS QUI ONT FUI LA RÉVOLUTION PROPRIÉTAIRES LÉGITIMES QU'ON NE 
EN ABANDONNANT LEURS BIENS DERRIÈRE EUX- PEUT SPOLIER COMME VOUS L'AVEZ ÊTÉ 


EN LEUR CONFISQUANT CE QU'ILS ONT 
ACQUIS LE PLUS LÉGALEMENT 
ñ BIENS QUI ONT, DANS LA “ 
MAJORITÉ DES CAS, ÊTÉ REVENDUS _ }] 
AU PROFIT DE L'ÉTAT. ? 


CELA VEUT-IL DIRE QUE JE CE QUI, DANS VOTRE CAS, ET MAIS VOUS DEVEZ, FOUR C'EST EXACTEMENT 


3 NE pre ue _ D'APRÈS CE QUE VOUS M'EN AVEZ RÉCLAMER VOTRE DD, VOUS CELA. JE VOUS 
MA FANILLE 2 NI LES Mo £ DIT, DEVRAIT REPRÉSENTER DEUX RENDRE DANS LA PRÉFECTURE REMERCIE, VOTRE 
6 MILLE FRANCS DE RENTE SUR PONT DÉFENDAIENT 


UN CAPITAL NOMINAL DE VOS TERRES. ORLÉANS, 
JE CROIS. 


ISGEZ QUAND 
VOUS VOULEZ VOUS 
FAIRE PAYER EN 


TROIS POUR CENT, CALCULÉE 
SUR UNE EVALUATION ù 
DU PATRIMOINE PERDU... 


JOURS UN A 


PAPIER- 


QU'ON NE PEUT PLUS 
DIVORCER ? 


EXCUSEZ-MOI, JE VIENS POUR LA LOI 
D'INDEMNISATION DES ÉMIGRÉS. AUPRÈS 
DE QUI PUIS-JE FAIRE UNE DEMANDE. 


BIEN SÛR. 
J'AI ICI MON 
CERTIFICAT DE 


CE CERTIFICAT EST AUTHENTIQUE. 


OUI, C'EST BIEN CE QU'IL ME SEMBLAIT.. JE VOUS L'ASSURE L 


SAINT-HUBERT... LA COUR-DIEU.. 


À - \ C'EST IMPOSSIBLE ! 
ae nn } JE SUIS LA SEULE HÉRITIÈRE 1 
ET L'INDEMNISATION 


MAIS IL NY À PLUS DE 
BARON DE SAINT-HUBERT L 
MON PÈRE EST MORT. 

À LONDRES EN 4 


EST VEAU ICI, IL Y A QUELQUES 
SEMAINES, RÉCLAMER L'INDEM- 
NISATION DES BIENS QUE SA 
FMILLE A PERDUS. 
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CELA N'EST PLUS 
DE MON RESSORT. VOUS POUVEZ 
| TOUJOURS REMPLIR UNE DEMANDE 
| DE RÉCLAMATION AU BUREAU 32, 
à TROISIÈME ÉTAGE. 


JE VOUS PRIE 
DE QUITTER CE BUREAU, 
MAINTENANT. J'A| BEAUCOUP 
DE TRAVAIL. 


VOUS TROUVEZ DONC NORMAL QUE LE 
TRÉSOR PUBLIC SOIT AMPUTÉ AU DÉTRIMENT DE 30 MILLIONS 
DE FRANÇAIS POUR LE PROFIT DE 50 O0O ÉMIGRÉS QUI ONT 
FUI LA FRANCE COMME DES LÂCHES 2! 


AURAIENT DÙ 
SE LAISSER 
COUPER LA 
TÊTE, SELON 
vous 2 


EN TOUT CAS, ILS 
SAVAIENT CE QU'ILS 
LAISSAIENT DERRIÈRE EUX- 


IL N'Y A AUCUNE RAISON GER CAR ILS ONT 
QUE LEURS BIENS LEUR Es SPOLIÉS ET re 
SOIENT RENDUS OÙ 
QU'ILS SOIENT MÊME LA MOINDRE DES 


INDEMNISÉS- 


ET CEUX QUI ONT ACHETÉ CES BIENS LE 
PLUS LÉGALEMENT DU MONDE, AVEZ-VOUS 
| PENSÉ À EUX 2 


DES OPPFORTUNISTES 
QUI ONT FAIT FORTUNE SUR 
LE MALHEUR DES AUTRES ! 


77 TOUT DE MÊME ! 
UN MILLIARD DE FRANCS L 
SUR LE TRÉSOR PUBLIC ! 


JE NE SAIS PAS, 
MONSIEUR. ELLE NE S'EST PAS 
PRÉSENTÉE ET NE MA PAS 


BIEN. FAITES- 
LA PATIENTER AU 


MONSIEUR LE BARON VOUS A INTERDIT 
DE SORTIR DE LA BIBLIOTHÈQUE. 


MERCI. a | 


CELA FAIT LONGTEMPS QUE  \ 
LE BARON HABITE DANS 


J'MAGINE QUE LA VISION DE MON CORPS 


MAIS C'EST TOI 
| GES veu 
ME TROUVER, 


NON? 4 


TU AE MAS PAS DIT CE 
QUE TU ME VOULAIS, D'AILLEURS. 
NÈME Si J'AI MA PETITE IDÉE... 


MAIS JE M'EN RÉJOUIS ET 
J'ÉSPÈRE BIEN QUE TU VAS CREVER 
DANS LE CANIVEAU APRÈS QUE TOUT 

PARIS TE SOIT PASSE DESSUS. 


LE PROCUREUR N'A PU ÊTABLIR MA 
CULPABILITÉ DANS LE MEURTRE 
DE LORD MILLIGAN, LE PRINCIPAL 
TÉMOIN, QUI M'AVAIT DÉNONCÉ, 
AYANT FUI LE PAYS. 


C'EST TOI. EN PENSANT AU JOUR 
OD JE MENDRAIS TE PRÉSENTER LA 
NOTE DE TA TRAHISON. TU AS ACHETÉ 
TA LIBERTÉ EN ME VENDANT AUX 
_LA] ANGLAIS, IL VA ÊTRE TEMPS DE PAYER. 


TU NE M'EN 
VOUPRAS PAS, 
J'ÉSPÈRE.. 


RS 
2 JE NE T'AI PAS DÉNONCÉ. 


D'ICI ET NE 
REVIENS 


JE SUIS DÉSOLÉ DE VOUS 


AVOIR FAIT ATTENDRE, 
MAIS CET IMBÉCILE NE ME 
DISAIT PAS QUE... 


FAIT RIEN. 
JE NE SUIS PAS 
PRESSÉE. 


MAIS C'EST UNE DAME. 
ELLE MA DIT DE VOUS 
DIRE QU'ELLE S'APPELAIT 


ÇA H CTI EEE 
0 2 ML | TP ù 

J BRAVO, MON CHER ! | 
VOUS AUREZ MAINTENANT L@ | 


FAIRE D'ÉCONOMIES, 
SERVICE À DOMICILE | 


ACCEPTRZ-VOUS 
DA PRENDRE POUR ÉPOUX 

MONSIBUR CAMILLE, AMÉDÉE, 
JACQUES LÉOMANT ? 


UNE FEMME COÛTE 
PLUS CHER QU'UNE 
MAÎTRESSE | 


| APN... CB NÉTAT | F7 91, mien sûr. 58 vois 
PAS LA PEINE DE VOUS APPELER MADAME, 
MAINTENANT ? 


+ 
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OH, RENE, JE SUIS DÉSOLÉE, JE VOUS AI ABANDONNÉE. [I 
JE N'VAIS PLUS LE CHOIX. MON FRÈRE M'A TOUT PRIS. 


EXCUSEZ-MOI... 
VOUS DISIEZ ? 


B À J 
NT (| 
| NTER C'EST AUJOURD'HUI QU'ON Y INAUGURE 
NP es roses vous our en er per eee 
BLESSÉE... MAIS, IL FAUT | [à RAT ÇA Dar = 
LES COMPRENDRE... 
(Puma Ex (l D 
Le BIEN SÛR, \ 
[ TOUT 
JE VOUS DÉCLARE UNIS ue sr VOUS 
PAR LES LIENS SACRÉS MAVIEZ DIT QUE TOUT CELA 
c SERAIT TERMINÉ. 1} 


=. D HUM... ACCEPTEZ-VOUS DE PRENDRE 
POUR ÉPOUX MONSIEUR CAMILLE, 
AMÉDÉE, JACQUES LÉOMANT ? 


7 — 4 
J'AI PROMIS | \ | 
DE FAIRE DE VOUS À 


[ UNE FEMME HONORABLE, )| 


4 
PAS D'EFFACER U à] ji) NAT 
VOTRE PASSE. (| 1 AY Ve 
| 
[2h 


CEST PEUTÊTRE MÊME LA PREMÈRE FOIS QUE JE VENS À LA - 
CORBELLE LE SOURRE AUX LEVRES ET L'ESPRIT TRANQUILLE. POUR CE QU'ON EN PTT : < à CE LÉOMANT, NON CONTENT D'ÉPOUSER MA CHÈRE SŒUR, 


À EU LA BONNE INTUITION DE PARIER SUR L'AVENEMENT 
DE FAIT LEUR FORTUME- 


MC A4 441 LES NOUVELLES VONT VITE À CE QUE JE vois. 


VOICI NOTRE VOITURE. NOUS N'AVONS: 
QUE LE TÉMPS DE TRAVERSER PARIS. JE 
RE VOUPRALS PAS FAIRE ATTENDRE MES 

NOUVEAUX AMIS ANGLAIS. 


ROTHSCHILD ET LES FRÈRES PEREIRE SONT EN TRAN DE CAPTER TOUT LE MARCHE 
DU FER. 51 NOUS LES LAISSONS FAIRE, IL NE NOUS RESTERA QUE DES METTES. 


QUI DIT CAPITAL dla 

DIT POUVOIR. 
7 C'EST LA SEULE CHOSE QUI 

| AIT UNE QUELCONQUE VALEUR 


nt ZT |] 


7 VOUS ALLEZ VOIR, CE Eye FORMIDABLE.. 
VOTRE PÈRE À ACHETÉ UNE 
DES CHAMPS RSR 
ET IL Y A DÉJA BEAUCOUP DE 


ON DIRAIT QUE JE PASSE MON AH, JE VOULAIS TE PRÉSENTER 

TEMPS À VOUS CHERCHER. MON AM, LE GÉNÉRAL DONT JE |” GÉNÉRAL, 
T'AI PARLÉ QUI EST UN DE MES MON ÉPOUSE, 
CLIENTS LES PLUS FIDÈLES, LA) CHARLOTTE. 


NOUS FAIT L'AMITIÉ DE Se \ 
SUIVRE DANS CETTE AVENTURE. 


MAIS NON, TOUT VA BIEN, MON 
AM. J'AI JUSTÉ BESON D'AIR. 


NOUS COMPTONS BIEN SUR SES 
CONSEILS POUR FAIRE PROSPÉRER 


IR AN) 


JE NE DOUTE PAS QU'IL FERA 
FRUCTIFIER VOS AFFAIRES EN 
ALGÉRIE, COMME IL L'A FAIT |CI.. 


À VOUS DE PACIFIER LE PAYS ET À 

NOUS DE FAIRE EN SORTE QUE SON 

DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE 
PROFITE À LA FRANCE. 


ALGER, TROIS JOURS 
a PLUS TARC. 


NON, MA CHÉRIE. JE CROIS QU'IL Y A ENCORE 
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4O KILOMÈTRES À FAIRE EN VOITURE. 


ALORS, QUEST-CE QUE VOUS EN | | 
DITES ? PAS MAL, NON ? : 


CET IMBÉCILE M'A ENCORE 
VOLÉ MON LIVRE- IL ME L'A CACHÉ 
ET NE VEUT PAS ME DIRE OÙ ! 
J'EN AI PLUS QU'ASSEZ 1 


AU CONTRAIRE- 
VICTOR EST L'AÏNE. 
IL DOIT ASSUMER 
SON RÔLE ET 

AVISER SES 

FRÈRES. 


JAMAIS 1 C'EST LUI QUI L'A 
CHERCHÉ ! IL N'A QU'A ME 


MAIS OÙ ALEZ- 
VOUS 7 FOURQUOI 
NE POUVONS-NOUS 
PAS VOUS ACCOM- 


rs} 


DITES À VOTRE MERE QUE NOUS SERONS DE Y 
RETOUR POUR LE DÉJEUNER OÙ LE viner. Je 


QUI, PÈRE. 
— QT 


Je it Va 
D 


pi { 


IDF 


ET ALORS, COMMENT SE PRÉSENTE CE PROJET ? PENSEZ- 
VOUS QUE VOTRE TRACÉ DE LA LIGNE DE CHEMIN DE FER 
ENTRE ORLÉANS ET TOURS SOIT RÉALISTE ? 


JE CROYAIS POURTANT QUE LAMARTINE 
AVAIT LÂCHÉ L'AFFAIRE ET S'ÉTAIT RANGÉ 
À L'AVIS DES ÉLUS. 


LAMARTINE, JE MEN 
OCCUPE. IL VEUT QUE L'ÉTAT CRÉE 
LES LIGNES ET LES GÈRE, MAIS 
JE PEUX VOUS ASSURER QUE LE 
VOTE FINAL IRA DANS NOTRE SENS. 


LAISSER CE POÈTE DE QUATRE SOUS FAIRE LA LOI NON PLUS. 


CES TERRES NOUS APPARTIENNENT, 
CETTE CONCESSION DOIT NOUS REVENIR. 
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MONSIEUR 


THÉORIQUEMENT, OUI, CE N'EST 
PAS UN PROBLÈME. VOUS AVEZ 
LES FONDS, ET NOUS AVONS LA 

MAÏTRISE TECHNIQUE. 


COMME VOUS 

LE VOYEZ, CHER 
BARON. C'EST QU'IL 
Y EN À DU 
TRAVAIL. 


RÉSTE LA LOI. NOS 
CHERS DÉPUTÉS N'ARRIVENT 
TOUJOURS PAS À SE DÉCIDER. 


LES BANQUIERS ET LES ENTREPRENEURS NE VONT PAS 


QUE DIEU VOUS ENTENDE ! 
CE SERAIT UN BIEN GRAND 6 
QUE L'ÉTAT SE MÊLE D'UN Me 
PROJET INDUSTRIEL. C'EST L'AVENIR 
DU PAYS QUI EST EN JEU ICI. 


VOUS AVEZ 7 
AMENÊ LES PLANS DE DANS LA 
VOTRE PROJET 2 VOITURE... 
6° D] 
e 
Ja | 
= 


=. 
CALME-TOI, VICTOR. 
GUINTRAND EST UN INGÉNIEUR 
DE HAUT VOL. SES MAUVAISES 
MANIERES NE SONT QUE LE 
PENDANT DE SON GÉNIE. 


L'INGÉNIEUR LEGRAND, MON 
ÉMINENT CONFRÈRE, À CONÇU 
UN RÉSEAU FERRÉ EN ÉTOILE 
FAISANT DE PARIS L'OBJET DE 


/ LA TOUTE PREMIÈRE 

LIGNE À BIEN ÊTÉ CONS- 
TRUITE EN PROVINCE, 
DE SAINT-ÊTIENNE 
À LYON L 


LES PARISIENS, 
LES PARISIENS ! COMME S'IL N'Y AVAIT DE VOYAGEURS EST CELLE QUI RELE 
QU'EUX DANS CE PAYS. PARIS À SANT-GERMAIN ET VERSAILLES. 


ET ALORS, N'Y A-T-IL 
DONC D'HABITANTS QU'A 


TRANSVERSALE SÉDUISANTE, MAIS 
D'ORLÉANS À TOURS SEULEMENT SI NOUS 
DANS UN PREMIER EN AVONS LA MAÏTRISE. 
TEMPS, PUIS DE CELA VAUT-IL LA PEINE 


PEUX VOUS ASSURER QUE PERSONNE NE FERA 
PAR LE CHEMN DE FER À PART MOI ! 


BIEN VRAI, TU ES 
DE RETOUR... 


TOUT DE MÊME PAS 


SORTIR COMME 


mu. MA TRÈS 
CHÈRE MERE. 


PT VOILA LE PLUS 
BBAU L MONSIAUR VICTOR 
NOUS PAIT L'HONNEUR DIE Si 
JOINDRE À NOUS 1 


TS NT 7 ce sera sanS HoI. ELLE BST 
CE N'EST PAS D'ALCOOL EN HAUT ? [" | où 
PONT J'AI BESOÏN | ù 4 MONSIEUR 
TS VICTOR, MAIS 
#1. VOUS PLAÎT, 
BS9AYN:I ON 
NE PAS 
TROP... 


pST-A-PIRE QU'APRES, BLLE 
FL. qul PLUS TRAVAILLER. 
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4 ÿ ! LE PATRON M'AVAIT PUISQUE 
dr ep fr © JURB QU'IL NE VOUS LA LOI À ÊTÉ 
LAISSBRAIT PLUS VOTRE. LV À 
JAMAIS MONTER | PLUS AUCUNE 
ME VOIR ! È k RAISON DE 
NE PAS IN 
L VESTIR. 
£ 
| 
LAN 


pag LT 


| À le 
(| 


LAUT Æ e PIS DONC, L'AUBERGISTE 1 RESSERS- 
CROIRE QUE TU | =) | > | NOUS À BOIRE PLUTÔT QUE DE : L'IATI 
NE VAUX PAS PLUS Yi U \ RALER. VICTOR T'A BIEN DONNE | 4 
POUR LUI QUE LES . L d SUFFISAMMENT D'ARGENT POUR A à 
QUATRE SOUS J NOUS PAYER UNE TOURNÉE, Ê nantes = LES DÉPUTÉS ONT LAISSÉ 
QUE JE LUI \ Î Ï L'INITIATIVE AUX BANQUES FOUR FIMAN 
Ai DONNÉS. | ni | CER LA CONSTRUCTION DES LIGNES 
| A MAIS C'EST SE 
L'ÉTAT QUI 
Ù | ACHÈTE LES 
| \ TERRAINS, CE 
| | QUI EST UNE 
SACRÉE 


La 
BIEN ENTENOU. SAINT-HUBERT M'A DIT 
QUE LES CONCESSIONS D'EXPLOITATION SERONT 
CÊPÉES POUR 99 ANS. LAMARTINE À PERDU. - 
TOUT LE BÉNÉFICE EST POUR NOUS | 
7 (7 7 NOUS DEVONS CBPENDANT 
_ , GARDER LA TÊTE FROIDE ET 
D NE PAS NOUS AMEALLER. 


SALOPARD, IL VA 
ME LA MASSACRER... 


LES GARANTIES DB 
L'ÉTAT LES RASSURENT. 
115 SONT TOUS PRÊTS 

A NOUS SUIVRE ET BUREAUX. VEUILLEZ DÉSCHNORE 
À INVESTIR OROS. POUR VOUS OCCUPRR D'ALLE. 


DEVINÉ, SOUHAITÉ 


INVESTIR TOUTE LA 
FORTUNE DU DÉFUNT 


VOUS VOILA 

ENFIN, MA CHÈRE. 
JE FAISAIS LES 
COMPTES DE NOS 
EXPLOITATIONS 
ALGÉRIENNES ET. 

JE ME FÉLICITE 
D'AVOIR INVESTI 

LA-BAS ! 


AVEZ-VOUS QUELQUE 
CHOSE ENITÊTE 2 VOUS 
MAVEZ TOUJOURS 
| | ÊTÉ DE EON 
SUIS LAISSÉ | E CONSEIL 
DIRE QU'IL Y EAU 
AVAIT DE BONS 
PLACEMENTS 
À FAIRE DANS 
LES CHEMINS 


il | ( 
5 5 ven 


AVEZ ATTRAPÉ DU MAL À FAIRE 
LA FOFOLLE SOUS LA PLUIE> 


LA LOI VIENT 
D'ÉTRENOTÉE 


JÉME VERRAIS 
BIEN CONSTRUIRE 


GUI'ATIRIBUE LES 
CONCESSIONS > LE PREMIER: 
A DES QUE CHEMIN DE FER 


OPÉRATEURS | = Ke FERAIS-JE 
À : _ D'UN TRAIN 


UNE LIGNE RELIANT ALGER À ELIDA 
SERAIT INDÉNIABLEMENT UNE EXCELLENTE 
CHOSE POUR NOTRE COMMERCE ! 


POURQUOI NE CHERCHERIONS-NOUS PAS À 


VOUS ME L'OBTENIR ? C'EST UNE AFFAIRE SOLIDE. 


CONNAISSEZ 
SIBIEN--- 


INGÉNIEURS AVANT D'ALLER 
CONSTRUIRE À BLIDA 2 di 
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ALLEZ, AMENEZ 
TOUS VOS COUPÉS ! 


MAMAN, 

J'AI QUINZE 
GAÆÀ ANS, TOUT 
= \ DE MÊME ! 


DT 2£ CROYAIS QUE NOUS ALLIONS CONSTRUIRE POUR TRAVERSER TOUTE 
- . LA FRANCE DE BREST À STRASBOURG 2 Les 


r QUI VEUT ALLER LOIN MÉNAGE SA MONTURE, MON CHER !_ JR 


di , 


COMMENÇONS MOPESTEMENT, 
POUR NOUS ÊTENDRE DANS UN DEUXIÈME TEMPS. MAIS 
JE SUIS TRES OPTIMISTE. L'ACCUEIL QUI NOUS A ÊTÉ RÉSERVÉ À LA 
BOURSE POUR L'ÉMISSION DE NOS ACTIONS SUR LE MARCHE 


EST DES PLUS ENCOURAGEANTS 1 


LA LOI AUTORISANT L'ADIUDICATION DE CE TRONÇON 
N'A PAS ENCORE ÊTÉ VOTÉE AU PARLEMENT. 


QUEL MONSIEUR ? QUE 
RACONTEZ-VOUS LA, ODILE 2 


COMME VOUS LE SAVEZ TOUS, 
TOUT LE MÉRITE EN REVIENT À MA 
DÉLICIEUSE ÉPOUSE, CHARLOTTE, 
QUI MA CONVAINCU DE ME LANCER 

DANS CETTE AVENTURE. SANS ELLE, 
POINT DE TRAIN LEOMANT ! 4 


BIEN CURIEUSE POUR UNE 
JEUNE FILLE DE VOTRE ÂGE. 


COMME VOUS Y ALLEZ, MONSIEUR 
LE BARON, JE NE SAURAIS VOUS 
LAISSER MACCUSER-- 


COMMENT ALLEZ-VOUS 
POUVOIR MEXPLIQUER 


EXPLOITER LA LIGNE DE 
CHEMIN DE FER SUR 
LAQUELLE MA BANQUE 
TRAVAILLE DEFUIS 


C'EST-A-DIRÉ QUE... LA LOI N'EMPÈÊCHE PERSONNE 


DE FAIRE DÉS PROJETS ET DE DÉPOSER DES DEMANDES, 


N'EST-CE PAS... GUANT À CE LÉOMANT, IL 
] A RENDU BIEN DES SERVICES 
” EN ALGÉRIE. 


ARRÊTEZ VOTRE CIRQUE. 5| VOUS 
VOULEZ ME DIRE QU'IL VOUS A VERSÉ DE PLUS 
GROS POTS-DE-VIN QUE MOI, ÉCONOMISEZ 


A MONSIEUR LE MINISTRE. VOUS ME FAITES SORTIR BIEN TARD. 
CS 


ES JE SAS QIEST 
ET MADAME LÉOMANT, MONSIEUR. VE. ÉVIDEMMENT. 


DES ARGUMENTS, EXTRÈMEMEAT hu 
JE NE VOUS CROIS PAG CAPABLE DE CONTRER- 


à ALL 7 


TENU BON, MONSIEUR 
LE MINISTRE ! 
nn 


VOUS VOUS ÉTIEZ ENGAGÉ À ME SATISFAIRE 
ET J'Y AI LARGEMENT MIS LE PRIX L 


Pr OH QUE SI. ET JE 

VOUS FÉRAI RECRACHER 

CHAQUE CENTIME QUE JE 
VOUS AIVERSÉIL 


EN M'INSULTANT, VOUS INSULTEZ 
ki LA NATION ! 


#{ LE VRAI POUVOIR EST ENTRE LES 
MAINS DE CEUX QUI ONT L'ARGENT. 
LES MIENNES L 


ÊT APRÈS TOUT, C'EST PEUT- 
ÊTRE UN MAL POUR UN BIEN: 


COMMENT CELA ? NOUS PERDONS 
LA UN INVESTISSEMENT 
EN OR QUI NOUS AURAIT. 


BIEN SÛR, C'EST L'ÉTAT 
S| SÛR 2- CONTRAIREMENT |. CUI PREND EN CHARGE 
LES INFRASTRUCTURES, 
À CE QUI SE PRATIQUE EN ANGLE- ; 
MAIS NOUS N'AVONS 
TERRE, LES CONCESSIONS SONT. AUCUNE CÉRTTIUCE 
ATTRIBUÉES EN FRANCE SANS 
QUE LA MOINDRE ÉTUDE DE 
FAISABILITÉ AIT ÊTÉ MENÉE- 


SAVOIR QUE 
CHARLOTTE A 
POUSSÉ LÉOMANT. 
DANS LE SEUL BUT| 
DE ME NUIRE.. 


—— 
ES 
EEE, 
————_———, 
LEZ 
VOUS AURIEZ DÜ VOIR. mn 


CHARLOTTE, TOUT LE MONDE EN VOULAIT, 
LES BILLETS VOLAIENT EN TOUS SENS 1 


DONC POUVOIR NOUS LANCER DANS LES TRAVAUX 
SANS DÉLAI, N'EST-CE PAS 2 
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JÉ ME SUIS RAPPELÉ 

À SON BON SOUVENIR.  |f 
IL À AUSSITÔT FAIT 
ARRÊTER LE CHANTIER. 


J LES HABITANTS DE TOURS à 1 


À ORLÉANS NE SONT PAS PRÈS DE 


INA Voir un rrAw PASSER Devanr cHez Je 


ET IL N'EST PAS QUESTION FOUR 


FOREST ER MES GARS D'ATTENDRE DES MOIS 


IL VA FALLOIR ÊTRE 
FORTE, MADAME. MAIS JE 
NE DOUTE PAS QUE LES 
COLLABORATEURS DE LA 
CHARGE VOUS AIDERONT AI 
DANS LA TÂCHE QUI 


».. VOUS ATTEND: 
LEE 


V4 C'EST GENTIL DE VOUS 
D'INGUIÉTER POUR MOI, DOCTEUR, MAIS 
| ME VOUS EN FAITES PAG. MON MARI 
= ME TENAIT AJ COURANT DE { 
TOUTES GES AFFAIRES. 
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VOUS POUVEZ VOUS RÉTIRER NE 
DANS VOS CHAMBRES, LES 
ENFANTS. JE DOIS DESCENDRE 
VOIR LES EMPLOYÉS DE 
VOTRE PÈRE- 


F “4 
AL LA 
& 


QU'ON APPELLE n_ 
UN MÉDECIN ! =] tee 


MALHEUREUSEMENT, LE RACHAT PAR LA Nes 

CHARGE DES ACTIONS DE LA COMPAGNIE N'A ). 

PAS ENRAYÉ LA CHUTÉ DE SON COURS GU| 4e 
EST AU s 


/ VOTRE MARI À FAIT UN ARRÊT CARDIAQUE. 
A IL NY A RIEN EU À FAIRE POUR LE RANIMER. 


D'UN ÉTALEMENT DE 
L'INVESTISSEMENT 2 


CELA FAIT DÉTA VINGT-SEPT ANS QUE JE VOUS L'AISSE 
TRANQUILLE: TL SERAIT PEUT-ÊTRE TEMPS QUE 
NOUS PARTAGIONS QUELQUE CHOSE, 
VOUS NE TROUVEZ PAS 2 


VOUS AVEZ PRÉFÉRÉ VOUS VENDRE UNE FOIS 
DE PLUS À ROTHSCHILD PLUTÔT QU'À VOTRE 
PROPRE FAMILLE. 


IL NE ME SEMBLE PAS 
VOUS AVOIR ADRESSÉ 
LA PAROLE, JEUNE HOMME. 
= SN ESPÈRE AU MOINS QUE VOUS AUSS1, JE VOUS PRIE DE 
'MMENT 2 AVEZ FAIT UNE BOANE AFFAIRE. ME LAISSER TRANQUILLE. 


D'ACCORD, 
JE N'ÉTAIS QU'UN 
JEUNE GARÇON 
DE TOUT JUSTE DIX. 
ANS ET VOUS AVIEZ 
D'AILLEURS ÉTÉ BIEN 
GENTILLE AVEC HOI 
EN M'ÉVITANT. 
DE ME FAIRE 
GRONDER- À 
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Œ'ÉST-CÉ EN ÊTES-VOUS 51 SÛRE 2 A4 JE ME 
QUE VOUS ME IL PARAÎT POURTANT QUE VOUS ÊTES RAPPELLE 
RACONTEZ LA 2 JE VOUS RESSEMBLE. DONC VICTOR EFFECTIVEMENT 
JE NE VOUS Al C'EST TOUT DU MONS  SAINT-HUBERT, CÉ JOUR OÙ 
JAMAIS VU: CE QU'EN DIT VOTRE LE FILS DU JE VOUS AI 
FRÈRE. BARON. CROISÉE DANS 


ET 2. VOUS NE 
| VOUS ÊTES JAMAIS 
DEMANDÉE COMMENT, 

AYANT PAGSGÉ HUIT 

ANNÉES DANS LES 
GEÔLES ANGLAISES, 
VOTRE FRÈRE 
POUVAIT AVOIR 
UN FILS DE 


PARCE QUE VOUS AVEZ 
ASGSGAGSINÉ MON 
PÈRE 2 


AVEZ-VOUS VRAIMENT BESON  ÉSENERS pe Eu NA 
QUE JE VOUS LE DISE 22 ÉREREMAIREMROVE 
VOS TRACES LORS DE SON RETOUR 


QUE JE VOUS PISE Ne 
FOURQUOIIN'AVEZ-VOUS, 
CE QUE VOUS 'AVEZ L'AISSÉ EN PAG VOULU DE MOI 2 


NORMANDIE, IL: Y'A VINGT-SEPT ANS == 


C'EST CELA, FUYEZ, MADAME ! 
C'EST CE QUE VOUS AVEZ 


PREMIER GESTE 
D'AFFECTION, 


NON ! C'EST IMPOSSIBLE ! 
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CE N'EST PAS ICI QUE NOTRE 
à FAMILLE DOIT VIVRE. £ 


NON. C'EST ICI QUE NOUS REFERONS FORTUNE POUR REGAGNER 
LA FRANCE ! IL Y A BEAUCOUP D'ARGENT ICL 


# Ni (LL LID MENTENDS 2 JE NOUS PROMETS DE VOUS 


REDONNER À TOI ET TON FRÈRE LE RANG QUI EST LE VÔTRE, 
D DUSSÉ-JE Y LAISSER MA MIE ! 


6 LA BANQUE 


Le temps des riches familles 
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De la seconde Restauration à la chute de la monarchie de Juillet, c'est l'époque où 

la « haute banque - parisienne achève de se mettre en place. Revenu de l'enfer des geôles 
anglaises où l'avait abandonné sa sœur Charlotte après leur « coup de Bourse : raté, 
Christian de Saint-Hubert se fait une place parmi la vingtaine de maisons prestigieuses 
qui tiennent alors la finance française. 


générées par une économie en pleine révolution 
industrielle. Certaines de ces maisons feront 


Si beaucoup de ces riches banquiers « sont 

de confession protestante ou israélite, et d'origine 
preuve d'une étonnante longévité, à l'instar de celle 
créée par James de Rothschild qui, installé à Paris 


suisse ou allemande, parfois anglaise ou hollandaise, 
il y en à aussi de catholiques, venus souvent 

de province », souligne le regretté Alain Plessis, dès 1812, va rapidement devenir le plus puissant de 
ces banquiers. « Grâce à la solidarité qui l'unit à ses 
frères, à son travail forcené, aux relations privilégiées 
qu'il entretient dans les cercles dirigeants sans lier 
jamais son sort à aucune forme de gouvernement, 

à son sens particulier des affaires, poursuit Alain 
Plessis, il a su marcher avec son temps et édifier 

une maison qui surclasse toutes ses rivales. » 


professeur émérite à l'université de Paris-X Nanterre 
dans son Histoire des banques en France. 


Tous s'emploient à faire fructifier leur fortune 
personnelle, plaçant les capitaux que leur ont 
légués leurs parents ou qu'ils ont collectés auprès 
de puissantes relations dans les nouvelles activités 


C'est ainsi qu'on le verra investir aux côtés 

des frères Percire dans la toute nouvelle technologie 
qui va révolutionner le monde des transports en cette 
première moitié du xix° siècle : le chemin de fer. 


Un milliard pour les émigrés 
Comme tous les émigrés qui ont fui la Révolution 
française, Charlotte et Christian de Saint-Hubert 
ont été dépossédés de leur patrimoine. Leurs terres 
et domaines ont été confisqués, puis vendus comme 
biens nationaux. De retour en France, ils vont très 
logiquement chercher à les récupérer. 


Soucieux de ne pas déclencher une nouvelle 
guerre civile, Louis XVIII s'est résolu à ne pas 
remettre en cause la cession des biens nationaux 

à des particuliers. La loi du 5 décembre 1814 s'est 
contentée de rendre aux émigrés les seuls biens 
encore aux mains de l'État. Au début de 1824, 
Louis XVIII envisage bien de « fermer les dernières 
plaies de la Révolution », annonçant ainsi à mots 
choisis, lors de l'ouverture solennelle de la session 
des Chambres, qu'il compte profiter d'une opération 
de conversion de la rente de 5% à 3% pour 
indemniser les émigrés. Défendu par le chef 

du gouvernement et ministre des Finances Joseph 
de Villèle, ce projet avorte devant l'opposition de la 
Chambre des pairs, pourtant appelée à la rescousse. 
Louis XVIII n'aura pas le temps de revenir 

à la charge puisqu'il meurt le 16 septembre 1824. 


Parce qu'il souhaite ménager sa majorité 
parlementaire ultra, son frère, le très réactionnaire 
Charles X, qui lui succède, s'empresse de reprendre 
l'idée à son compte. Le 22 décembre 1824, 

le nouveau souverain annonce ainsi son projet 
d'indemnisation des émigrés dans le discours 

du trône qu'il prononce à l'occasion de l'ouverture 
de la session parlementaire. Ce projet répond à deux 
objectifs : indemniser Les émigrés spoliés de leurs 
biens sous la Révolution française tout en rassurant 
définitivement les acquéreurs, (oujours inquiets 
d'une possible remise en Cause de leur statut. 

Ce faisant, Charles X va provoquer de vives 
réactions au sein de l'opinion publique, réveillant 
l'antagonisme entre partisans de la Révolution 

et défenseurs de l'émigration. Le texte, préparé par 
Joseph de Villèle, que le nouveau roi a maintenu 
en fonction après avoir favorisé sa nomination 


sous le règne précédent, prévoit que les émigrés 
percevront une indemnité équivalant à vingt fois 

le montant de leurs revenus de 1790 sous la forme 
d'une rente à 346. Évaluée dans un premier temps 

à 1 milliard, cette indemnisation sera ramenée en 
réalité à 650 millions de francs, mais les libéraux, 
opposés au texte, auront tôt fait de vilipender le 

« milliard des émigrés ». Le financement doit être 
assuré pour moitié par les plus-values escomptées 
des rentrées budgétaires, en particulier la taxe sur 
les transactions. L'autre moitié est mise à la charge 
de la caisse d'amortissement de la dette publique, 
notamment grâce la conversion du taux d'intérêt 
des rentes d'État existantes de 50h à 4,5% ou 

30 au choix des porteurs, mesure naturellement 
impopulaire auprès des épargnants. La définition du 
statut d'émigré est suffisamment large pour y inclure 
des personnes restées en France, mais dépossédées 
de leurs biens ou parentes d'un émigré décédé. 


Au terme d'un débat enflammé, long et orageux, 

la loi, légèrement amendée par la Chambre des pairs, 
est adoptée le 27 avril 1825 par la Chambre des 
députés, par 221 voix contre 130, En tenant compte 
du jeu des successions, quelque 70000 ayants droit 
se partagent les 25000 dossiers d'indemnisation 
retenus, percevant en moyenne 1377 francs de rente 
pour un capital de 45904 francs. Pour beaucoup, 

les montants reçus s’avérèrent très inférieurs, 

du fait de l'admission de certains gros bénéficiaires 
qui, à l'exemple du duc d'Orléans où du marquis 

de La Fayette, touchèrent une somme supérieure 

à ce que valait un domaine, parfois lourdement 
hypothéqué, au moment de l'expropriation. 


La Bourse emménage en son palais 
Le 4 novembre 1826, Camille Léomant laisse en 
plan Charlotte, qu'il vient tout juste d'épouser, 
pour se rendre en toute hâte au palais Brongniart. 
C'est que, ce jour-là, le comte de Chabrol, préfet de 
Ja Seine, inaugure le bâtiment où vient de s'installer 
la Bourse. L'agent de change ne veut donc rien rater 
de la cérémonie qui met un Lerme au nomadisme 
des activités de marché, baladées jusque-là dans 
les lieux les plus divers au gré de décrets successifs. 
Destiné à abriter la Bourse et le tribunal de commerce, 
le bâtiment a été voulu par Napoléon [°, 
qui en a confié la réalisation à l'architecte 
Alphonse-Théodore Brongniart. 


Après avoir pensé un temps l'installer à la Madeleine, 
c'est finalement l'ancien terrain du couvent des 
Filles-Saint-Thomas qui est retenu, L'endroit est 
stratégique, au carrefour des rues qui desservent 

le Palais-Royal, les Grands Boulevards, la Chaussée 
d'Antin et le cœur commercial parisien des rues 
Saint-Denis et Saint-Martin, L'hôtel des Messageries 
royales, où affluent de tous le pays diligences 

et malles-poste, se situe juste à l'arrière du futur 
bâtiment, rue Notre-Dame-des-Victoires, 

Pour les plans, Brongniart s'inspire du temple de 
Vespasien à Rome, concevant un imposant périptère 
corinthien rectangulaire, construit tout en pierre, 
fer et cuivre, sans aucune pièce de bois. La première 
pierre est poste le 24 mars 1808 en grande pompe, 
mais les travaux ne peuvent démarrer que quelques 
semaines plus tard, le 6 mai, le temps d'expulser les 
locataires des 140 logements qui occupent les lieux. 


Dix-neuf ans seront nécessaires pour mener 

le projet à son terme, Brongnlart ne verra pas 

son « temple de l'argent » achevé puisqu'il meurt 
le 6 juin 1813 à l'âge de 74 ans. En dernier 
hommage, son convoi funèbre traverse le chantier 
avant de rejoindre le cimetière du Pére-Lachaise, 
autre réalisation de l'architecte, C'est son confrère 
Éloi Labarre qui est chargé de poursuivre 

la construction, Il fait malheureusement subir 

au projet architectural et décoratif conçu pur 
Brongnian quelques modifications qui alourdissent 
l'édifice et enlévent beaucoup au parti pris 

de simplicité voulu par le défunt. 


Le palais Brongniart, Inspiré en partie du temple de Vespasien à Rome. 


Achevé au bout de dix-neuf ans d'efforts, le palais 
de la Bourse a coûté près de 7,5 millions de francs. 
Il a pu être réalisé grâce à une imposition extraor- 
dinaire sur tous les commerçants de Paris, qui est 
venue compléter les sommes investies par l'État et 
la Ville de Paris. Cette dernière récupérera d'ailleurs 
la propriété du bâtiment par la loi du 17 juin 1829. 


L'édifice inauguré en 1826 allie des aménagements 
très modernes pour l'époque avec une décoration 
néoclassique, Au rez-de-chaussée, la salle des pas 
perdus ouvre sur une grande halle rectangulaire, 

au plafond richement décoré de seize peintures 
allégoriques en grisaille, surmontée en son centre 
d'une verrière qui surplombe un vaste plancher à 
peine surélevé et délimité par une barre, laquelle 
tient la foule à distance de la corbeille où s'affairent 
les agents de changge. Entre la barre et la corbeille, 
l'espace est livré à l'incessant va-et-vient des gardes 
qui font passer les ordres entre les clients, les 
commis et les fondés de pouvoir amassés du côté 
extérieur de la barre et les agents de change réunis 
autour de la corbeille pour assurer les cotations, 


Au premier étage se trouve un grand salon, à la voñte 
en are de cercle recouverte de dix-neuf scènes 
allégoriques et aux murs décorés de bas-reliefs, 
d'abord dédié à la justice consulaire, qui accueillera 
ensuite les assemblées générales de ln Compagnie 
des agents de change, une lois que le tribunal de 
commerce aura déménagé en 1865 pour rejoindre 
l'île de la Cité, 


Ci-dessus et ci-dessous : le Phaéron fut l'un des navires qui 
relièrent la France (au départ de Toulon) à l'Algérie, où partirent de 
nombreux Français désile milieu du »ne siècle. 


Bugeaud à la conquête de l'Algérie 
En partance pour l'Algérie, Camille Léomant, 
sa femme Charlotte et leurs enfants Jacques 
et Odile embarquent à Toulon sur le Phaéton, 
l'un des premiers navires à vapeur français, Celui-ci 
appareille le 19 février 1841 avec à son bord 
le général Bugeaud, qui vient d'être nommé 
gouverneur général de l'Algérie, Ce n'est pas 
la première lois que ce dernier se rend de l'autre 
côté de la Méditerranée. Engagé en 1804 à l'âge 
de 20 ans, Bugeaud a fait une carrière éclair dans 
les armées napoléoniennes avant d'être licencié 
par la seconde Restauration, puis rappelé de sa 
retraite périgourdine par Louis-Philippe, qui l'a fait 
maréchal de camp, grade correspondant à l'époque 
à celui de général de brigade, Après avoir réprimé 


l'insurrection républicaine de 1834 à Paris, il est 
envoyé en Algérie en 1836 pour mater la révolte 
d'Abd el-Kader, avec lequel il signe le traité de la 
Tafna. Partisan d'une conquête limitée, il ne va pas 
tarder à changer d'avis à la reprise des hostilités. 
C'est donc en adepte d'une conquête totale que 
Bugeaud débarque à Alger le 22 février 1841. 
Pendant près de sept ans, jusqu'à ce qu'il soit 
remplacé par le duc d'Aumale en septembre 1847, 

il ne laissera aucun répit à son adversaire, harcelant 
ses troupes, détruisant les récoltes et raflant 

le bétail au cours de sanglantes représailles. 
Bugeaud n'hésitera pas à poursuivre l'émir 
jusqu'au Maroc où celui-ci, traqué et abandonné 
par de nombreuses tribus, s'est réfugié auprès de son 
beau-pére, le sultan, qu'il entraîne dans la guerre. 


L'armée française écrase les troupes marocaines 
le 14 août 1844 à la bataille de l'Isly. 

forçant le sultan à fermer son pays à son gendre. 
Fait due d'Isly après avoir été nommé maréchal, 
Bugeaud demandera cependant à être relevé 

de ses fonctions, faute d'avoir été suivi dans son 
projet de colonisation de l'Algérie par des soldats 
laboureurs, directement inspirés des légionnaires 
paysans de l'Empire romain, 


Lorsque Camille et Charlotte Léomant arrivent à 
Blida début 1841, les colons européens installés 
en Algérie ne sont encore que 30 000, Ils seront 
plus de 110 000 fin 1847, dont un peu plus de la 
moitié de Français, suivis d'un tiers d'Espagnols, 
puis d'Italiens, de Maltais, d'Allemands et de Suisses. 
La plupart sont installés dans des villes. On ne 
dénombre que seulement 15 000 colons ruraux, 
à l'exemple de Charlotte et de ses enfants, 
revenus cultiver les orangers sur leur propriété 
de Blida après le décès de Camille Léomant. 


L'étoile de ter de Legrand 
Pour le compte de Christian de Saint-Hubert, 
l'ingénieur Guintrand, personnage bien évidemment 
imaginaire, compte construire une line de 
chemin de Fer transversale entre Tours et Orléans, 
pour la prolonger ensuite vers Brest à l'ouest et vers 
Strasbourg à l'est. 11 prend ainsi le contrepied de 
son confrère, bien réel cette fois, Baptiste Legrand, 
directeur général des Ponts et Chaussés, qui à 
imaginé un réseau ferré en étoile à partir de Paris. 


Présenté pour la première fois en 138, C'est ce 
réseau en étoile qui sera retenu par les rédacteurs 
de la loi du LE juin 1842 sur l'établissement des 
grandes lignes de chemin de fer Après une longue 
période de tâtonnements, la France se décide à 
rattraper Le retard qu'elle à accumulé par rapport à 
l'Angleterre, très novatrice en ce domaine, Quelques 
ligues ont bien été ouvertes à partir de 1823 sur 
des initiatives privées, principalement pour des 
usages industriels, Et en 1835, une première 
concession a été octroyée au banquier Émile 
Pereire pour l'exploitation d'une ligne de 
voyageurs entre Paris et Snint- 
Germain, Mais le 
projet de réseau 
en étoile ne fuit 
pas vraiment 
l'unanimité 
auprès des 
parlementaires, 


Christian de Soint-Hübert ent entre ses mains la carte du fameux réseati en Étoile du chemin 
de fer qui sers finalement retenu 


Certains, comme Thiers où Arago, dénoncent un 
projet Inutile et coûteux, quand Îls ne critiquent 
pas tout Simplement le chemin de fer lui-même, 
l'aceusant d'être néfaste pour la santé. 


La grave catastrophe survenue le & mal 1842 sur 

la ligne de Saint-Germain, dans laquelle l'amiral 
Dumont d'Urville succombe, semble donner raison 
aux adversaires du chemin de fer, Mais il se trouve 
néanmoins une majorité de députés pour approuver 
un mois plus tard la loi établissant un premier 
schéma de réseau national de neuf lignes, dont sept 
partant de Paris. L'exploitation de ces lignes est 
confiée, Via un système de concession à bail, 

à des compagnies privées qui fournissent 
l'ensemble du matériel ferroviaire et en assurent 
l'entretien, L'État prend pour sa part en change 

un tiers des dépenses générées pur les Indemnités 
d'expropriation et la construction des infrastructures, 
les deux autres tiers étant assurés par les 
départements et les communes concernés. 


Contre la majorité de ln Chambre qui a soutenu le 
régime des concessions, Alphonse de Lamartine, 
parce qu'il est convaineu que Le chemin de fer est un 
instrument essentiel de transformation économique, 
a milité pour une prise en charge totale par LÉcat, 11 
n'a cependant pas eu gain de cause. Mais lu cascade 
de faillites qui suit la spéculation déclenchée par 

Les profits générés par les premières compaynies lui 
permettra de dénoncer un peu plus tard une mesure 


enchaînant le pays « À la fortune et souvent au 
scandale des industries privées », 


Reste que les effets de ln toi de 1N42 furent 
bénéfiques à long terne, Le développement 

du réseau ferré à marelie forcée, qui passa de 

590 kilomètres en 1840 à LA50 kilomètres fin 1847, 
donna un véritable coup de fouet à l'industrie 
siérurgique, à l'extraction minière et aux échanges 
commerciaux, en désenclavant de nombreuses 
régions, Surtout, cette loi permit la naissance 

de grandes compagnies ferroviaires, dans lesquelles 
les banquiers Rothschild où Peretre eurent la subtile 
intuition de s'associer, 


Jean-Baptiste Teste, ministre corrompu 


Pour contrecarrer les ambitions ferroviaires de sa 
sœur Charlotte, Christian de Saint-Hubert corrompt 
le ministre des Travaux publies. Ce portefeuille 
stratégique est alors occupé par Jean-Haptiste Teste, 
homme fort de la monarchie de Juillet, 

dont la brillante carrière politique se termina 

par un scandale retentissant, 


Fils d'un avocat au parlement de Provence, 
Jean-Baptiste Teste est né le 20 octobre 120 

à Dagnoles-sur-Cère, dans le Gard, Élu représentant 
de ce département Le mai 1815, |] assure ln 
direction de la police de Lyon durant les Cent Jours. 
Proserit lors de la seconde Restauration, (Lse réfugie 
à Liège, où il reprend la profession d'avocat qu'il 
avait exercée à Nimes, avant de rentrer À Paris âln 
faveur de ln révolution de juillet 110, Élu député 
du Gard le ? juillet LA, il se sigtale par Son 
urdeur à défendre le nouveau régime, Après un bref 
passage au ministère du Commerce et iles Travaux 
publiés dans L'éphémère ministère Miret (tu 10 mu 
18 novembre 14), fl est nommé ministre de la 


Mistice et des Cultes dans ke deuxième ministère du 
martehal Soult {du 12 mai 1439 au 1° inats 1640) 

Ce dernier, qui l'apprécie particulièrement, lui confie 
le portefeuille des Travaux publics dans san troisième 
ministère le 29 vetobre 14 C'est à ce titre qu'il lait 
voter la loi de 1042 sur les chemins tte fer. 

Le 16 décembre RAA, François Guirot l'écarte 

de san poste, moyennant de samptueuses 
compensations, dont une nomination comme pair 
de France et la présidence de la Cour de cassation. 


Sa déchéance date tte mal 1847, lorsque l'on 

apprend qu'il a touché un pat-de-vin de 94 000 
Franes pour favoriser le renouvellement 

d'une concession d'une mine de sel à Gouhennus, 

en Hautes Saûne, au profit du dénémi Amédée 

de Cubières, dit Despans-Cubières, héros de Waterloo 
et éphémère ministre de ln Guerre en LRA9 et LAN, 
qui, pressé par des besoins d'antent, s'ext lancé 

dans diverses spéculations, 

Le scandale = qui contribuera à la chute de 
Louis-Philippe = donne Leu à un procès retentissant 
devant la Chambre des pairs, où Jean-Haptiste 

Teste nie avant d'être confondu par le témoignage 
de son agent de change qui à converti les fonds 
litiieux en bons du Trésor, Condamné le 17 juillet 
1847 à une peine de trois ans d'emprisennenent 
après une tentative de suicide, IL est incarcéré à 

la Canciergerie, Temporairement remis en lherré 
pendant les événements de la révolution de février 
AA, À regagne sa cellule une Fois l'ordre rérali, 
Le 13 août 1049, le prince président Louis-Napoléon 
Bonaparte l'aurorise à purger le reste de sa pelne 
dans une maison de santé à Chaillot, dont il sort en 
juillet 1450, avant de décéder moins ile deux ans 
plus tal, le 20 avril TA, 


Philippe Guillaume 


DANS LA MÊME SÉRIL 


1815-1848 


. DAME NI AMCDATINA 
PREMICRE GENERATION 


1897-1871 


ET 4 + DEUXIEME GENERATION 


DES MÊMES SCÉNARISTES 
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1825 à Paris : installée en France, Charlotte de Saint-Hubert compte bien profiter de la 
loi dite du « milliard des émigrés » pour récupérer la fortune de sa famille. Sur sa route, 
elle va retrouver son frère Christian, qu'elle avait abandonné à la justice anglaise après 
leur coup en Bourse raté. Aristocrates désargentés ayant fui la Révolution française, ils 
seront les premiers d'une longue dynastie familiale qui va, du début du xxe siècle jusqu'à 
la fin du xx siècle, évoluer dans le monde de la finance. pour le meilleur et pour le pire. 
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